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tj^tontfbrmémeBt aux prescriptions de Yé
loi constitutionnelle, M, Bardoux a dû s'a-i
dresser à NN.&S. lesévêquespour leur de^
mander des prières publiques auxappro^:
chesde la -nouvelle session parlementaireJ
Voici le texte de la circulaire envoyée au*
évôqoes à ce snjetl'>*'p

< Versailles, le 2A décerabre.

» Monseigneur,

^.>rt|gle t" de la }çii,fi9,qstit«tionaèlI^
16 juillet 1875 porte que, chaque année,,

«'te dimanche qui suivra la rentrée du Sé-nat
et de la Chambre des députés, des priè-i

m& pub|]it§U|^s.s^ont adressées à Dieudan^
les églises et dans les temples pou,F Appeler^
^on secQDf'% ^ îF..4es travaux des Assem-:

^ » D'apiTès cettD disposition, CQiçbinée

Î.Yeç le paragraphe 1" du même Article^
prières publiques prescrites par IA l a ^

constitutionneUe d&vront avoir lieu le, din
Bftancbe 13.i^^\vier.

Je pria Votre Grandeur de prendre},Ji»
m^^ureit nécessaires pour assurer, en cci
qui la çojçcérne, ^'exécution de cette loi.

» Âgréw,, i^pfllseignour^i'Assurah^^^ dsi
ma haute considération. j

» ministre de l ' i ^ t f t u t i m f u b U qm
et.d^Ciultes, il

En même temps que M. Bardoux écrivait
4 NN. SS. leSiéyéq^Mi on nous; assure qu*!
U. de Marçèff « t/M, le génératJlor^ ljwls
a^jîfsé, l'un aux préfet», l'autre aux eoûàf

IHSERTIOHS;
Annonces, la IIkhc. « . 20 cV

..•ttéclanies, — . . . âo

''iv nÉsERVîiS soHT faites'!.••'•q
idisDIuns(cIprloioilodsorreoçfuuessfretlampOutbtielicpaalioyuéesS, "f««froslitution dans co dernier c«b ; .: |Et du droit de modifier la rédaction
dos wnouces. . i
Ji î ĉs articles coininuriiqK ŝ
doivent *>(rc remis au biiiciiu ,'
'd'il journal la veille de la rcpro-*'
duetion, avant.midi. y

Les manuscrits déposés ne,
mi pas rcndab. "
not. ^ «J:

*9'> On m'altonuet -'iq A
is'.t-y. , . .A. CABI8, • i l jup ,
Cbei BH. HAVAS-UFHTB et

l̂"' ®̂ '* ^oarté ,8. «

Les abonnements de trois mois pourront t̂re payés cn tiui-
b ês-po9te de 25 cent., envoyés dans une lettre aiTranohiB.j,;!

leur prescrire, conformément à la loi visée
dans la circulaire Bardoux, l'assistance aux
prières ordonnées en vertu de la Constitu
tion.

~'^La France annonce que plusieurs mem»
bresdela Chambre ont l'intention dedépor
ser une proposition do loi relative aux tentât
fîves de coup d'Etat. ' ^

Celle proposition serait ainsi conçue :

, i m L'article 228 du code 'de justice mili-taire
est ainsi complété: Après le t" para*^

graphe: « Est puni de mort tout militaire;
» qui prend un commandement sans ordrej
» ou motif légitime, ou qui le retient contré<
» l'ordre d« Ses chefs... » 5

» Ajouter: '
» Estpuni de la peine des travaux publics

tout militaire qui s'associe volontairement à
un complot ou coup d'Etat ayant pour objet
de changer par les armes la forme du gou-i
vernement ou d'attenter à la représentatiorf
nationale.

» La tentative de coup d'Etat, alors même
qu'elle n'a pas élé suivie d'effet, est punie
suivant les prescriptions du code pénal. »

on annonce qu'ils seront, cette année, moins
somptueux el moins nombreux.

r- • hii * *'•

::mjs
^Quoiqu'en disent les journaux républi-cains,

les fêtesdu jour de l'an à Paris se
sont passées avec beaucoup moins d'anima-tion

que d'habitude, et les petits marchands
des baraques du boulevard, comme les mar-^
chauds patentés de« grands magasins, s«
plaignent du maigre produit de leur vente;
^Beaucoup de promeneurs, écrit un corresi
pondant, mais peu d'acheteurs. » •>
Il faut noter aussi que les soirées sont]

plus rares cette année que les années précé-ij
dénies, et que les fournisseurs pour les plaii**
sirs mondains de la capitalen'ont pas trouvé^
dans l'événement politique du (3 décembre,'
ftn élément de prospérité. ^
-Enfin, comme complément, voici qu'on»
«Wccupe en ce moment, à l'Elysée, de l'or^
gaoisalion des bals officiels qui doivent avoir:
ijteiu Avant le carême, mais en même temp&s»

MORT DU GÉNÉRAL LA MARMORA.

''î^Une dépêche de Florence ai^riônce que
le général Alphonse La Marmora est mort
samedi matin à Florence à neuf h êures ^^ t̂
demie. " ' "

La santé de cet illustre soldat était depuis
longtemps ébranlée. Cependant une amélio-.
ration sensible s'était produite dans ces der-^
niers temps, et il n'était pas facile de prè-j
voir une fin aussi prochaine, >

Le général La Marmora était une des
plus grandes gloires du Piémont el de
l'Italie. ;

Sa gloire a été associée à celle des armées
françaises sur les champs de bataille
Crimée et d'Italie, , V;

Le général avait beaucoup d'amis en
France, et sa mort sera sincèrement rCr
grettée. uî?
Il n'a jamai?. cessé d'aimer la France, et

il avait élé grandement affligé de ses dé-sastres,

Ç^t événement a une haute importance
politique, car le général La Marmora exer-çait

encore en Italienne grande influence
par ses mérites et par ses vertus.
L'f/man parle en ces termes de l'illustre

général :

« Lé général Alphonse de La Marmorrf
était un des principaux personnages de l'ar-mée

italienne.
» Sa réputation date de la campagne de

1848 où il se distingua par une brillante va-?
leur et dés talents remarquables. En 1855,
il fut chargé du commandement du corps
piémontais envoyé en Crimée pour coopérer
avec les armées anglo-françaises. "I|

» Pendant la campagne de 1859, il n'elii?
pas de service actif, il fut chargé d'un rôle
plus important, eh cumulant les deux por-tefeuilles

de la guerre et de la marine, c'est-
à-dire en assumant la responsabilité de l'or-

_ ganisation de toutes les forces militairer ;

» En 1866, il était le major général de
l'armée itahenne, et son rôle futmalheureu:^
puisqu'il se fit battre ù Custozza parl'archi-l
duc Albert. ^

» Peu de temps après, il quittait les af-faires
et consacrait ses loisirs à un travail;

qui a eu un certain retentissement. Nous .
voulons parler du livre i^n poco p iù d i Zwce,
dans lequel il discutait les causes et les pré-liminaires

diplomatiques de celte campa^nq^
de 1866, et faisait peser sur le général Cial-,
dini une grave responsabilité. j

» Le général La Marmora était né eri
1804 ; il avait donc soixante-quatorze ans. »

•
• *
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t fg{WSili«iBr*P»ièr«s, ot» dftvioe'dans l'ombre, et»
funiant sa pipe ou se bourrant le nez de. tabac à»
pris«(rvtt»indigène, généralement un juif, recon-,
naissableji sonjliirlian |oy;»it cjgçlflge chose d'in,-?
définissable, d'insaisissable dans sa physionomie,
qui retient, l'ej[p|y' îiije des^çonlinueltes aippréhen-'
sions que fui causaient les procédés des anciens
maîtres dupays dont ils venaient poihper le nu-méraire.

' Les naarchandtses.sont peu étalées; il faut les
deviner sous les enveloppes oilifilles-soet constam-ment

ensevelies.

Dans les autres bQïtiqties, ouvriers et patrons,
assis à l'orientale ou debout , mais s'arrangeant
p.pur occuper le moinj 4'esp?ce possible, cousent,
tréfilent, battent l&far, l'argent et l'or, déchirent
les viandes, les font frire ou rôtir sous les yeux

et sous le nea des passants. Puis de distancé en
distance; des ruelles viennent aboutir à celte maî-tresse

artère où se pressent piétons el cavaliers,
étourdis de perpétuels « Baàliek ! baâliek ! »
(<îarel gare !)

Bienheureux encore quant ils ne se croisent pas*
asec quelque chariot campagnard qui oblige les
, cavaliers à se réfugier dans la ruelle lâ plus voi-f
sine, et les piétons k se blottir contre les boutiques,
à les envahir pour ne pas être renversés. '
fsCe spahi avait occupé un emploi de chaouch,
garçon de bureau, à la sous-direction de l'inté-^
rieur, aujourd'hui la préfecture; il avait une tein-ture

des formes administratives et parlait avéci
respect de ses connaissances en cette matière.

Mainleiiant que ton vendeur est mort, avait-il
dit à Thomas, lu n'as plus de nouvel acte à passer
avec lui; il faut présenter ton titre aux dottiâines
el en demander la reconnaissance. Mais nous irobs
d?abord faire la déclaration de la mort d'Kadjl-^
Mohammed. -I
Sitôt donc que Thomas eut attaché ses bêlJes

dans le foudouk, il suivit son guide au bureau de
police. Si?

Au nom de Thomas Saucerot, l'employé eut unèfî
réminiscence, regarda attentivement son interlô^
cuteur, fouilla dans un carton, remua des papiersv
fit un signe à son chaouch qui saisit par derrière
ê pauvre coIob, le poussa hors de la salle, et,

, Chacuii féte le premier jour de l'an à saj
façon. Des goûts et des couleurs, il ne faut^
pas disputer. C'est sans doute en vertu de-
cet aphorisme philosophique que les radi-,
eaux de Marseille se sont donné le plaisii^ \
d'inaugurer l'année par des bacchanales»
fort démocratiques mais peu sociales.
;. Nous lisons dans le Citoyen, de Marseille^*

« La solennité du jour de l'an a fournf
à notre démocratie l'occasion de manif^si'
talions tumultueuses.

» Mardi, dès neuf heures d*i matin, î^^*
abords de l'Hôlel-de-Ville étaient littérale-^
ment encotibfés paf-le personnel des n n ^ :
ciens clubs et de la fine fleur des réunion^]
démagogiques, soucieux déjà de préparé]^
les nouvelles élections. La Ma r s e i l l a i s e a faït/r •
comme de juste, les frais de la journée, r e f
.cueillant sur son passage une foule tumul-tueuse

et désordonnée au milieu de laquelle,
reparaissaient lin grand nombre de ces figife'
res sinistres qui ne se montrent qu'aur
mauvais jours. 1*^*
^ » La préfecture n'était pas moins ^ëtfiî
combrée que l'Hôtel-de-Ville. Les diverses'
sociétés, prétendues lyriques, sont arrivées
successivement dotant l'Hôtel, accompa,-
gnées d'une foule exaltée, hwlânt à tue-têtè(
leur chant favori que ces musiques jouaient.
• » Quelques agents, placés devant l'en-trée

de la Préfecture, à seule fin de fatorii'
ser l'accès-aux fonctionnaires qui v é n a l e^

sans daigner répondre à aucune de ses exclama-tions,
le livra à deux gendarmes qui le menèrent à

la prison, où il fut reçu avec les égards dus à un
meurtrier depuis longtemps attendu.
Thomas, en s'enlendant qualifier de la sorte, se'

(îroyail accusé de la mort d'Hàdj-Mohammed el
prenait à témoin de son innocence Dieii et le spahi';'
oû nel'écoutait pas. ' "

Huit jours s'écoulèrent avant qu'il commençât S'
percer ce mystère.

••H était arrêté comme coupable de l'attaque noc-J
tume dont lui-même avait failli être victime cinq'
ou six ans auparavant. '
L'Arabe, et ûoh le Maltais, qui l'avait suivi dans

l'ombre lorsqu'il cherchait un abri pour la huit,
et qui croyait l'avoir tué, avait été blessé dans lis'
premier moment de la lutte, et, craignant l'oeil de
la justice, il avait pris les devants pour lui ddnnèr'
le change,

11 avait raconté que c'était Thomas qui, lé sa-^
chant porteur d'une bourse bien garnie, l'avait
attiré dans un guet-apens où il aurait succombé
sans la protection du prophète. Et, pour preuve,'
il montrait sa blessure, et les deux ânes elles detix'
barils d'eau-de-vie ; mais il cachait soigneusement
la longue sâcochc de cuir enlevée.à Thomas.
' — C'csi évident, avait dit la police; si cet Arabe
était le coupable, il se serait tu, il aurait gardé les
âaes et les barils ; il ne se dépouillerait pas ainsi

du produit de sbiif crime. "''•''^ !
Il ne fut pas difficile à Thomas de pkuver.'^li?

de nombreux témoins, par dé nombreuses' pléc'és. ,
et notamment par la'date de l'acte passé entre lui'
élrHadj-Mohammed, qu'il ne s'était jamais éloigné'
beaucoup du théâtre de son prétendu crime, cô^ •
qu'il eût certainement fait s'il en avait eu la cons- '
cience chargée, ' :
Il sortit de prison après un délai d'un peu moins'

de six mois.
11 avait dépensé tout son argent, perdu ses âneS,;''

ses peaux, son grain ; il ne lui restait que Pluton'
qui l'avait fidèlement attendu, cherchant sa nour-^
riture dans les rues et venant s'étendre, chaque;
soir, à la porte de la prison.
Il lui fallait do l'argent pour regagner sa ferme.

"'On lui indiqua uû agent d'affaires! lîlui présenta
son litre, et, comme complément de preuve de sii;
solvabilité, il lui vanta l'état do ses cultures, enfla*
u'n peu le nombre de ses moutons.
• L'apeut d'affaires f>rîl forcé notes d'après l'acte,'
fiùîs Ib rendit on prévenant Thomasébahi que cet
écrit, ne contenant ni prix de vente slipiilé d'une
manière précise, ni terme fixe pour la durée de
l'àssocialion, était sans valeur légale, et que par '
suite le habous dont avait joui Hadj-Mohammed^
était bien et dûmetit dévolu aux dornaines. ,

11 ajouta, toutefois, que les troupeaux n'ëlant
pas compris daus ledit habous, il consentait, par



JJrésonlcr leurs iiommnges au protêt de la Ué- 1
) ves-

- ."»oun;r leurs nomuinges au protêt de U
j;ublique. ont été débordés, ot bientôllo
ibule el la cour d'honneur furent envahis par
la populaco qui criait : Vive la République 1
et hurlait do nouveau le reJrain du a sang
impur. » Les fonctionnaires, qui survo-
naienl on grand uniforme, ne pouvaient plus
pénétrer dans l'intérieur do l'Hôtel ; les sol-dats

avaient été invités à enlever là baïon-nette
de leurs tusils. On demandait le préfet

sur l'air des TMmpion$.
* Les réceptions étant terminées à l'HÔ-

tel-de-Villo. lamunicipalité s'est formée en
cortège pour commencer ses visites. Par suite
d'ordrei supérieurs donnés, dit-on, la veille,
la inarche denotre autorité locale s'est faite
à pied, «ans aucun des accompagnements
qui Iq faisaient, l'an passé, ressemblera une
parade foraine.

» Arrivé à la Cannebière, le cortège, qui
était déjà fort entouré, s'est grossi d'une
forte colonne massée, qui l'attendait à l'an-gle

de la rue Beauvau. C'est avec beaucoup
de peine que lamunicipalité a pu se frayer

' un passage.
» Nous ne relaterons pas ici les discours

prononcés qui, de part el d'autre, ne con-tiennent
rien de remarquable, et dans les-quels

il n'esl question que de l'ordre et 3é
la prospérité des affaires sous les insliti^j
tions républicaines.

» Plusieurs des fonctionnaires, qui ve-naient
de rendre visite au préfet, ont été, à

leur sortie, brutalisés dans la cohue ; quant
aux ecclésiastiques, ils ont été hués. Les
événaments n'ont pas encore assez marché
pour qu'on en fasse des otages. ^ ''''

' Toulouse a eu aussi son carnaval républi-
eain, à l'occasion do la réinslallation de
l'ancien conseil municipal.

Ayant à sa droite le préfet el à sa gauche
les adjoints, le nouveau maire, M. Abelot, a
daigné se montrer au balcon du Capitole el
prononcer un discours qui est allé se per-dre

dans le bruit des pétards, les cris de :
Vive la République ! et les accents de la M a r -
letllaxse.

Des troubles plus sérieux ont éclaté à
Baixas. près de Rivesaltes. La population a
tenu assiégés, dans une maison, (leux gen-darmes

qui venaient d'opérer une arresta-tion.
Une brigade de gendarmerie a été en

voyée de Perpignan pour rétablir l'ordre.
A Gênas, les républicains ont placé dans

la salle de la mairie le buste de la Marianne.
L'adjoint de Gênas s'est mis à la téte du cor-tège,

composé de deux cents personnes en-viron,
et. précédé du buste de la Républi-que,
a fait le tour de la place au chant deJa

M a r s e i l l a i s e .
AMontauban, une centaine de sans-cu-lottes

ont accompagné le nouveau préfet,M.
Devoucoux, de la gare à la prélecture, en
chantant dans les rues la Ma r s e i l l a i s e , en
provoquant la population paisible par leurs
cris etleurs menaces. •

Elle commence bien « l'ère nouvelle de
prospérité » que MM. Dufaure et de Mar-cère

nous annonçaient dernièrement du
" haut de la tribune. Allons, la « pacification

de» esprits * est en bonne voie, et les vain-

prouver, comme deux el deux font quatre,
que le « péril radical n'est qu'une invention -
ridicule. » ^ ^

On cause beaucoup au Havre, depuis
quelques jours, d'une loltre circulaire en-voyée

à leufs clienls par les médecins de
celte ville. Il ne s'agit de rien moins que
d'une menace de grève de la pnrl des doc-teurs,

qui annoncent une élévation dans le
tarif de leurs honoraires. Désormais, toute
visite demandée d'urgence ou iï heure fixe
sera payée au prix d'une visite double, et
toute visite de nuit sera taxée suivant les
classes établies: !Ofr., 4 5 fr. et 20 fr:. ^

Cette exhorbitante prétention, dit le / / à -
.tjre, a été accueillie par un toile général.

Le chiffre des condamnés à mort pour la
France, en 1877, s'élève à53.
:JLy:a::ett,1.5 exécution.!.--::;;,-.:.;: .:....;:.::ï:s

. E t r a n g e r .

Angleterre. ~ Voici le texte de la partie;
du discours de lord Carnarvon, relativeaux
affaires d'Orient, et que nous avons signal»^
dans notre dernier numéro : i

« Je ne suis pas surpris qu'une réunion
d'hommes qui représente comme vous des
inlérêls aussi considérables se préoccupe
d'une question qui. en ce moment, est pré-sente

à tous les esprits, el se montre dési-reuse
d'obtenir tous les renseignements que

je puis lui fournir. Comme de juste, ainsi
qu'un de vos orateurs l'a donné à entendre,
la question serait plus efficacement posée à
mon noble ami, lord Derby, qui pourrait
répondre avec une compétence plus grande.
Mais l'affaire esl si sérieuse, que loul mi,
nlslre, à mon avis, doit accepter une dé;
mande de cette nature, el sera heureux, si
chose est possible, d'y faire une réponse
rassurante.

» Lescirconstances ont changé, comme'
cela arrivfl toujours en temps de guerre,
mais malérlellemenl je ne crois pas qu'il y
ait une bien graiîde modification depuis l'ë*
poque où lord Derby adressait au Forelgcîi
Office à une dépulatlon qui s*éta1trendvje
auprès de lui, dans les derniers jours dehof^
vembre. une réponse qui, étant fort rassu-rante,

fut accueillie avec satisfaction. Quorè
que Plewna soit tombé depuis, comme toute,
personne un peu au courant pouvait s'y at-tendre,

je ne vols pas que cela ait matériel?
lement changé la situation, et, par conseil*
quenl. notre altitude demeure la même : vl^
gilanle en ce qui concerne tous les iolérôla
réels de l'Angleterre, amicale à l'égard de%
autres nations, et neutre vIs-à-vIs des belli-gérants.

Quoique nous ne soyons pas pré-parés
ii soutenir les intérêts de la Turquie

comme les nôtres, nous sommes cependant,
d'autre part, résolus aujourd'hui, comme
dès le commencement, à faire entendre no.-

t̂ro voix dans le règlement do cette question, '
lorsque l'heure de la régler aura sonné.

» Un dos orateurs a l'ail allusion ci unedé-
finarche qui a été faite la semaine dernière,
démarche fort importante sans nul doute.
Nous n'avons pas , comme on l'a sup-
I posé, offert notre médiation et encore moins
•noire Intervention dans le sens ordinaire du
mol, mais nous avons transmis les ouvertu-res

de paix adressées par l'un des belllgé-
rants à l'autre. J'ai entendu quelques-uns
'de mes amis apprécier avec mécontentement
la réponse que la communication de ces
propositions a provoquée. Eh bien ! quel
que soit le point de vue auquel les gens d'o-
plnlons les plus diverses envisagent le résul-
1al de celle démarche, je suis complètement
en désaccord avec l'idée qu'il y ail euie
. moindre affront ou lamoindre Insulte pour
J'Angleterre dans tout cela. Supposer pa-reille

chose me paraît loul à fait déraison-nable
el dénué de fondemîent, et puisque je

suis allé aussi loin, je m'empresse d'ajouter
que je crois qu'il y a dégrevés dangers en -
ce moment des deux côtés. D'une part, j'es-père

que dans ce pays nous ne nous laisse-rons
pas entraîner à des craintes exagérées

au sujet du prétendu honneur el des inléréts
de l'Angleterre.

» Dans toutes les transactions quecelte
affaire a provoquées, je n'ai jamais en-tendu,

pas plus qued'autres, dire ni même
murmurer une parole contre l'honneur de
la Grande-Bretagne; et en ce qui concerne
les intérêts anglais, nous serons aussi soi-gneux

que qui que ce soit aumonde en trai-tant
un Sujet aussi positivement important,

de bien discerner les intérêts réels et ma-jeurs
de ceux qui ne sont quesecondaires ;

d'un aulre côté, j'espère sincèrement que le
gouvernement el le peuple russes se sou-viendront

qu'un certain nombre de ques-tions
qui surgissent ne sont pas de celles

: qui peuvent être réglées par les deux belli-gérants
seulement. Elles concernent des in-térêts
européens ; et en notre qualité de

membres de la famille européenne, non-
seulement nous avons le droit d'être enlen-'
dus sur ce point, mais encore il est extrê-s
menient Important que nous ayons voix dis- -
tincte dans le règlement définitif. Person*-^
nellemenl, je ne, vois aucune difficulté à;
concilier ces deux Intérêts, pourvu que des
deux côtés on y mette des ménagements rai-sonnables

et de la modération.

» Beaucoup d'entre nous, ici présents,
sont assez âgés pour se soBvenir de la dé>
claralion deguerre de la Crimée. Nous pou-vons

nous rappeler comment la Russie,^
d'une part, par erreur, et notre pays par^
une sûrexcltalion exagérée de l'autre, se-
lancèrent dans cette guerre. Je crains quei
bien peu de personnes, en jetant un regard^
en arrière sur cette guerre, y trouvent ui^
motif de satisfaction, et j'ai la confiance que
personne dans ce pays n'est asàez fou pouf
désirer qu'elle se renouvelle. Nous avons,
je crois, unegarantie à cet égard, c'est que
l'expérience de celte époque n'a été perdue
ni pour l'Angleterre ni pour la Russie, et
qii'il existe, surtout dans le monde com-mercial

que vous représentez, une opinion
plus calme et plus raisonoée qui est dispONt

«ée à envisager les choses comme elles sont
et n'entend pas qu'on prenne des mesures^
l'aventure.

» SI vous me demande:*, iiie«sièur:s, mon
sentiment à cet égard, je vous répondrai
qu'il n'y a pas do fraction de la sociélé an-glaise

aussi capable de tenir la balance de
la raison, dans "des temps cbmWe les nii-
très, que le monde commercial, parce quo
ce monde est mieux à même d'appréci<6riies
résultats de la paix et de la guerre ; il" i^'en
est pas qui soit plus sensible aux maux de
la guerre ; il n'en est pasqui «ouffrirait plus
sérieusement de la rupture de lapaix.

» Maintenant je vouls dîïaî *que l̂*Ajtfgle.
terre n'a pas seulement des Inlérêls en
Orient.

mais sur bien des points dé son
vaste empire. Or, je vous assure que nous
défendrons, comme noi|«i «vons toujours
désiré défendre, l'honneur et la dig^iité
notre pays, et j'espère que nous ,ne ferons
**Jâiîiai8 riéh' qui pù^^
tude,'et'que hous'ne'laisserons pas croire
<jue nous considérons la diploaialie lellë^-
raenl épuisée, même dans nos temps criti-ques

el difficiles,; qu'elle «oit absolument
incapable d'améher une solution pacifique.»

G u e r r e d ' O r i e n t*

'nlhv, f- fnpitîOitf^ ' •

Les Russes se sont emparés deSophia sa-medi
matin, 5 janvier. La nouvelle est arri-vée

en même temps de BùCharést et de Cons-
tanlinople ; elle est donc officielle. D'après
le télégramme ottoman , les Russes n'au»*
raient pas rencontré de résistance, ce qvà
prouverait que les Turcs, renonçant à déd
fendre la ville et craignant un blocus, l'ont
évacuée. . ... ....'i
Nous constatons que rhiver n'ariêl.e'.plè

les opérations militaires. Les Russes ont
franchi les Balkans d'Etropol malgré deux
mètres de neige, ils ont forcé les Turcs à
leur abandonner Sophia ; rien ne semble
pouvoir maintenant entraver leuf marêhe
sUrAndrinople.il n'y a plus pourlft ï*om
à compter 'siir les rigueurs de W'^à^sOti*
puisque ses adversaires bravent le froid-èf
les neiges en hommes habitués à des hivei's^
plus lerribleSi *
i lllene^ peut coïâpter^i'pottr» timiet leur!
progrès, que sur le manque d'approvlslon-
netoehls. La crue duDanube et les glaçons
quelé fleuve charrie ontYômpu les pontsifièf:
par conséquent rendu Impossible touttèoM^
municalion avec la Roumanie.
L'approvisionnement dè l'arméeVûs-sé

• p«tu t plus être fait q ùe pài» les ma gashi s do
Tirnova, de Pléwna, de NictffSollsvfele., « i tei
Russes en ont établi de suffisants depuis i i ' i
mois qu'ils occupant la province,-^ où bien
par la frontière serbe.-Gé^er'nfét^hioyen st^
rait le pluslon^.'céV les tonvoiS'tim-aient à
traverser unpays montagneux par des rou-tes

difficiles et à franchir une distance consi-dérable.

• Toutefois, nous (flvoni Péteoftliâll^'^ï&î» la
marche dess^ Russes, quoiqiiêlente, n'est p'àf
arrêtée jusqu'ici, d'oii l'on peut concluii
qu*ïl»ne craignent pas le rrianquè deffo*}^

pof intérêt pour un brave travailleur, à lui prêter
cent francs contre un billet' de cent dix francs,,^
qualre-vinçt-dii jours. ,
Enfin il donna à entendre que, malgré la nullij^^

de l'acte, il pourrait encore s'accommoder du ma^,
rabout, à ses risques el périls, pour unmillier 4?,
francs, le» cent dix francs du billet compris.
^ Les cent francs tentaient Thomas, et il les aç-r,
eepta ; mais il ne voulut pas entendre parler dé
céder ses droits sur les dix djebdas.

j. L'agent d'affaires eut beau lui expliquer com-
ï̂fjbien un plaideur ordinaire a de chances contre lui
rfans une lutte avec l'administration, tandis qu'un,
plaideur habile, très-habile et très-fourni de pa-r
tience el d'argent a quelque chance d'avoir raison
de ce rude adversaire, il persista dans son refus. ^
— Vous avez tort, lui dit-on.
—• C'est ce que nous verrons ! répoudil-il éiier-

giquement, en montant f âns la diligence avec^
Pluton.
II se sentait des écus dans sa poche et n'osait

plus affronter les mauvaises rencontres.
De plus, il était pressé d'arriver chez lui. Il lui.

semblait qu'une fois sur sa terre personne n'oserait]
la lui disputer. ,

Cependant il ne laissait pas que de réfléchira CO:
que lui avait dit l'agent d'affaires: si par hasard
cet homme avait raison, qu'allait-il devenir, lui
Tbontas, avec une loère, yue soaur, un beau*frère

et peut-être une Irotfpe de petits ftéveux sur lë#*
bras? • .«ï
Hélas ! et qu'étaient devenus celte mère, celte?

soeur, ce beau-frère, ces neveux, depuis le temps;
qu'arrivés à PhiHppeTille, ils erraient peut-êtfe à
l'aventure, ne le trouvant nulle part?

Cette pensée le bouleversait. Pluton , couché sttr
ses pieds dans le fond de la voiture, ne ppuvaj!^
fermer l'oeil, tant il était incessamment rèmu f̂t^
dérangé, bourré. , I
Thomas arrivait à gesticuler d'une façon t r è^

gênante. Lo voyageur qui lui faisait vis-à-vis, un
homme d'un certain âge, ne put se défendre de lui
adresser quelques observations. 4

— On serait agité pour moins ! s'écria Thomas.
Et il se mit à raconter l'histoire de son acie de]

vente, celle de ses barils d'eau-de-vie el de ses,
six mois de prison, celle aussi de sa lettre Ji sa^
mère, el celle de Pluton, à commencer par leuf]
première rencontre sur le bâtiment venant d î
France.

La voilure était pleine. Les six autres voyageurSj
entassés dans celte ancienne palache exportée dft;
France pour cause de vétusté firent chorus aveft
l'indignation du pauvre garçon quo tant de symp q̂-j
Ihies apaisèrent. - .• , ^;:i:;>.:
Chacun profita de l'occasion pour faire le récit

de ses griefs persontiels, sous prétexte de consoler

son Vpisip...„,:„, ,..u.i.;w

^ ï e s oréillê^'^iâ^î^IRtihfêr âîi gouverneur générSp
(jl'à toutes les autorités civiles etmilitaires.

Le monsieur d'un certain âge fut te seul qaiîBè
se laissa aller à aucune exclamation ni récrimina'-J
lion, et quand Thomas quilta la voilure à l'entré)^
du sentier qui conduisait au marabout d'Hadj-Md*>
baiiamed, il lui dit :

— Ne désespérez de rien ; les colons tels que:
vous sonl de ceux qui doivent réussir.

Ces motsfirentà Thomas l'effet d'une banalitéçg^
il ne répondit rien, siffla son chien et partit. i
;A mesure qu'il approchait de chez lui, il sel

sentait renaître.
S'il avait rencontré sa mère ou sa soeur venanti

joyeusement au-devant de lui, il n'en aurait pf»}
été étonné. : .}fts«i
Il secouait ses inquiétudes de même que t'hom-

me qui se réveille d'un pénible cauchemar secoutf)
ses dernières terreurs. a
Rien ne se présentai» lui ; pas même les gens dtt3

c.heik à qui Hadj-Mohammed avait confié la: gardai
de son bien. » a; ti(
Un silence profond régnait autour du marabout.

Il n'y avait pas de trace de troupeau ; les culluresl
étaient mornes, le gourbi était ouvert et dévalisé;:
plus de charrue, plus de bêches, plus de chariot,
plus rien, pas même un bout de corde qui pût'
faire un licou.
Thomas s'assit et pleura.

— Suis-je ou non un homme 7 s'écria-t-il avec
une énergie sauvage. N'y aura-t-il donc dè juslice
pour «Hoigjie^çdlej^i s|>J||rjjm| B̂ et o^^ înv| ? C'est
ce que nous allons voirv'-*'^
Il réveilla, du bout 4e.souJjâtoh, le malheureux

Pluton, et il courut au douar : il n'existait plus.
La tribu ay îl |ey^,,^.taples^i;ipiir descendra

dans la plaine de Phll^t)c*iné.^ ^ ' ^
Tel fut du moins le renseignement donM^*'

Hu" ïràfee*' à'ifiie*lûft'é ' trifeu P^8it*ftrdéftis
de l'ancien campement, bouts debois, lambeaux
d'étoffes, tristes épaves â'é là misère en tout pays.
— Eh bien, je vais à Philippeville ! J'irai au bout

du monde s'il le faut pour me fairéf réifdw'jâstli» !
dit'Thomas. ' l:u.,ïv.A . lui >:.i tys^:.>'>'

: :»!!9m9lB-èaè8 .saé^ftaltmorçxy M

^ T h é â t r e dè^ S a u M u r g ^ ^ i

A u premier jour, .sil'.'S*"'

I»a;]granà s»eeès dilûaaiéâtre*Fraoç«*5,'"^-^ ,

Granddramô de Victor HUGO, de l'Académie J
Française, ;i

Par des artistes de Paris sous la direction"^*"
M. A.-M. DBeAM». " '



^['e^qae leuTS_ précautions sont prise» à

''^^la prise de Sophik lear ouvre la Itoumëi
lia et prépare la diute de JVisch, qui ne peut
oius moiniemat être rarilaillée. Keslo à sa-
{Jjjr si la Porte se croit hors d'étal de conti^
rwer
nuer ^"--iTi-d^'«a.-r.m.s.ioe»seTll«ceoovmmommudeerall''aadeppmrrooappnoodsseéér eelrnaj
" " « P ' i T A n g l e S ê T Ses lignes de défense
son noifl » j^^jgg tombées au pou-ce

»o»* P!^„«.,„Mr. « « « s

tint i>() .rf il l'.'i! j«u»B<(
. 0 •• ••• ,.,...0

s mun i c i p a l e s de S a u mur
DU 6 JANVIER 4878.

nombre de bulletins manuscrits qui n'é-taient
que la copie de la liste donnée par

Y E e h o Saumurot$.

C'est de bonne augure pour ravenîï'ï'';^*^
i—MiM. Laumonier, notaiîe, et Renou, doc-
téur-médeciu, nous Ont écrit hier qu'ils dé-»
clinaiont toute candidature et qu'ils regret-taient

de n'avoir pu prévenir en temps op-
,porliipie8élec|e«ifp (iune,uf,qg,ç|9np,.i}eMi;s,

Élecleufi
( Yolanls,

MaiorHé nèçàsèsû» ;
b»: être élui-^ • ^^••'-••ft>-vvtij'i,

Ootéléélas:
-. MM- ,•

</Abellard;
2. Lecoy,

3,024
1,634

818

os

1.377;

1,364 '

1,326
• • ('.326

1.301

;ms|^;< Poitou,
5. Bodin,
6. Poitvio,
7. Combier,;
8. Roûsteàiix
9. Gnuron.

10. Guédon.
11. Terrien,
12. Neveu, Elie, *
13. ^P « r f t , | p : / r^
14. Boùilly,
15. Couldti^
16. Malo,

Gmot, '
18, Deschamps, .«oneit 00tl, i<4â| «S .

.«'4'9. Considéranlp «•«J'- îsy n'A •,048 '<j

- ÎO. Jacob. - ~ " 1,022
21. Jardin, ^. ... î; rff44oia
22i/<}«i^9iaJBcha, >
23. Girandierj_

25. Le^laye, ,„,,, anwiH-? ïs^ta i'i ĵyi^sionnBfi

.,...1.276
1,275
1.263
1,263 IC
1.258

ÎÎT'feAH'l :
25 candidat» sur 27 «ont doftô' riomtïïéât^^

et il n'y aura plus à revenir dimanche que»
pour deux conseillers, à moins que nos trol^,
honorables concitoyens,;MM. Le Blay^3
Labiche et Goulet, qui s'étaienl déjà dési»«»i
tés de toute candidature, ne persistent dans
leur désistement; '^"^-^'^^
Quoi qu'il arrive, les conservateurs n'aii-

ronî rien à faire pour le second t o y i^

Le» candidats qui ottt réuni fe plurlje
«uffrages se pr|sentfint entuite dftn&.l'ordc«

il! /nry.i.v'iA .irrsT n

.'•"ï-"749.vW!S
738
658
63(î

m

s u . . . . . , , . . .
L u a rd . . . . . ,

^wlien, A r m a n d . . . . ..
Rossai' "^--iî»"" 8-i(iDlflO

Salptoril,
Miion

Garreau-MoulawJï^ •

^in»i que nous le pretsention», la Ksle
•^^•«rvatrice «pifl nous avionrreçuB s«medi:
"'•laiipag obl«nu l'adhésion de tou« ^ u t
*«no« concitoyens dont les noBSs yfsfifui
'««în». Ce^l^ lia^ jivail t̂^ çrrêlé% ^ ^er-
'ïwre heure, et il n'avait pa» été possible

promoteurs de. taire les pat -ôt démar-
nécessaire» pour obtenir le" çonsent«-
do tou&;,A,tf,,i, n?a4-il été ni imprimé

,';^'**"bué de bulletins. Quoi qu'il en soit,
que nous avons publiés ont éi,é

«iswrnjsement accuiaiUii^lci

'"«noms
^î^'^ale
^ouill

on a Irouvô. dans l'urne boa

* A ceux de nos concitoyens dont les noms
figuraient suir la liste républicaine et sur la
iste du comité démocratique, étqui, d'après
leurs lettres qijé nous avons insérées samedi,
ont refusé toute candidature, il faut encore
ajouter MM, Le Blaye, Bonneau, Luard,
Goupille.et Martin jeune.

Les listes républicaines ont donc reçu
luit refus : ceux de MM. Robineau, Goulot^
Georges Labichev LeBlaye, Bonneau, Luard,
Goupille et Martin jeune. ^

•ii(Vniu»(ito)«omposition de deux listes de
cBihdidalW't(ui ont étîS distribnées en viliè
v^dredietsamedi: -

*,i .-M- Prttfiière iiite.
Mm: Â'Bëllard, coiiseiller sortant ; Bodin,

id . ; Boret,id.; Bouilly,"propriétaire ; Com-bler,
conseiller sortant ;Coulon, id. ; Des-champs

, id, ; Garreàù, id, ; Gauron , id, ;j
Goulet, courtier de commerce; Goupil, né»j
gociant ; Gratien Armand , propriétaire ;.
Guesdon, conseiller sortant; Guiot, con-;
dncteur des ponts-et-chaussées; Labiche,
agent d'assurances ; L0coy, maire, conseil-ler

sortant ; 'Malo, capitaine retraité ; Martin
jeune, négociant; Milçn, libçaire; Neveugs
Elie, négociant ; Perdriau, ancien pharma^
cien; Poitevih, conseiller sortant; Poitou,
id, ; Rosset, id, ; R|!)usteaux, id. ; Salmon-.!
Dorgigné, négociant ; T c r ^ i e | | f ^ ^ i^
sortant.--- -i i

le désistement de MM. Goulet,
^up j l , |t|abicbJL el Martin jeûne, cesnoms;
ont été remplacés par ceux de MM. Jardin,^
p n $ y ] | ^ ^ ^irandier et Jacob,

iDnA"*^ OH") Deuxième liste., ^
"Candidats dîi comité républicain dénio»?
cratiqùe : MM. Àbellard, conseiller muaici-^^
pal sdHarit ; Bodin , id.; Bonneau , id,;fi
Boret, id. ; Combler, i d . ; Considérant, id, ;i
Conlon, id.; Djschamps, id.; Gauron, id.g:
Guédon, id. ; Jacob, id. ; Lecoy, id. ; Poitevin,3
id:* Poitou, id.; Rousteaux,id.; Terrien, id.;,
Bouilly, propriétaire, rue d'Orléans ; Giran-
dier, propriélair©, jardinier ; Goulet, cour-tier

de commerce ; Guiot, conducteur des
ponl$ast-chaus8|es ; Jardin, négociant ; La-
btic ĵ^ J Ç«orges, agent d'assurances ; Le
Blayoi notaire^ ancien conseiller; Luard,
chapelier, id.; JUjilot, capitaine en retraite.
Chevalier de la Légion-d'Honneur; Neveu,
Elie, commerçant; Perdriau, propriétaire,
ancien conseiller. -, ïa

A la dernière heure, nous recevons la

lettre suivante : ' '"'^

« Saumur, 7 janvier 1878./."j"

» Monsieur le Rédacteur, :^v^';

» J'ai appris aujourd'hui que j'avaià été

élu hiermembr^dn^onseil municipal de la

ville de â a u m u r ! " \,

» Je viens d'adresser ma démission à

l i n e Maire.' .
» Je n'en remercie pas moins mes conci-toyens

des nombreux suffrages dont ils oiit
bien voulu m'honorer, mj

» Recevez, Monsieur le Rédacteur, l'assù*
rance de ma parfaite considération,

^ »G. Labicher***-»—
.„_. ™ — • ' ,-85;^ rue d'Orléans, »

La révision des listes électorales a lieu,
chaque année, du 1 " au 10 janvier,
~ Les rectifications seront ^opérées du 10 au?
4'4. Jusqu'au 3 février, les intéressés pour4
ront présenter des réclamations à la mairie"^
de leur commune. f
Enfin, le 31 mars, les listes devront élre^

définitivement closes.

Nous invitons les habitants de notre viWe,
qui remplissent les conditions voulues et!
qui ne sont pas inscrits sur les listes actuel-^
les, à se présenter, sans retard, à la Mairie,;
pour justifier de leurs droits, .< *» :^ \

La loi du 30 novembre 1878'àyWrmîSrtf-"
tenu la distinction entre l'électoral munici-pal

et l'électoral politique, il existe toujours
deux listes distinctes : la liste des électeurs
municipaux, et la liste complémentaire des
électeurs politiques. La première est dres-sée

conformément à la loi du 7 juillet 1874 ;
la seconde, en exécution du décret organi-que

du 2 février 1852,

fC<.hyiÂit. pQur lét articles non signés : P. Godkt.

État civil de la ville de Saamnr

Du f «' au Si décembre 1877. l

•'*'SaîssanCes"i,^
Le 4". — Anselme Bpuchet, à l'Hospice. '»
Le 3. — Louis Peltier, Grand'rue.
Le 8. — Paul Léger, à l'Hospice, — Ga-

briel--Victor Bodin, rue Saint-Nicolas. ^
Le 9, — Paul-Gustave-René Portmann, ;

rue Saint-Nicolas,
Le 11.—- Pierre Lespinasse, rue de Fe-

net.
Le 12.— Blanche-Françoise Ansquer ,•;

rue de la Fidélité.
Le 13. — Louis-Félix Aury, rue Saint--5

Nicolas,—- Jeanne-Céline-Marie Petiteau, 1
rue Bodin. *

Le 16, — Lodiska Champ, rue de Fe-;
net. — Marie-Antoinette Champ, rue dej
Fenet. s

Le 2 Î . —Marcelin Gazeau, ruedesMou-b
lins. '

Le 22. — Marie BufTét, rue Duplessis--^
Mornay. — Angustine-Adèle-Louise Jour-'
dan, rue de l'Hôlel-Dreu,

Le 24, — Eugène-Victor Blandin, rue de i
la Visitation, — Gabriellé-Fernande Albre,;J
ruedel'HôtelDieu, ^

Le 25,— Georges Raynault, rue du Por-jj
tail-Louis, h

Le 27. — Anne-Jeanne Billy, rue Natio-^V
nale. — Gilbert-Auguste Billy, rue Natio-"
nalo, q

Le 28. — Marie-Louise Bouzier, Grand'-j
rue, 1

Le 30, — Hermance Chartrain, rue de'
Fenet. J

Le 31. — Anlonin Coudert, place du Pe-îi
tit-Thouars. 1

MARIAGES.

Le 4 2. — Vincent Gané, journalier, aa
épousé Léontine-Virginie Le Clainche, cha-^
peletière, tous deux de Saumur,

Le 15. — Pierre Jomain, jardinier fleUr;
riste, a épousé Marie Ribot, sans profes^
ision, tous deux de Saumur. i

Le 17. — Jean Chambal, domestique, â;
épousé Augustine Forest, domestique, tou»;
deux.de Saumur, t

Le 27. — Charles-Lucien Sauton, maré-'
chài-ferrant, a épousé Eulalie-Célestine Esv
pinasse, tous deux de Saumur. — Augustef,
Isidore Angeneau, ferblantier, de Savignjf
(Indre-et-Loire) , a épeusé MaFie-Louis©
Beiiuvilain, domestique, de Saumur. ^

Le 31. — Edmond Naplesjferblantiel!^
(veuf), a épousé Léontine-Joséphine Ten^
dron, sans profession, tous deux de Sau'^'*
l i u r . . '
r - . ,•./„;: I : DÉCÈS. .

. ' Le 4. — Cléoîentine Bellanger, 7 mois
TUe de l'Hôtel-Dieu.

Le 5. — Victoire Turpin, journalière, 70
ans, veuve Louis M âgé, à l'Hospice.

Les. — Marie-Azeline Dufour, sans pro-fession,
21 ans, épouse Charles Forestier

Grand'rue.
Le 4 0, — Jean Guichard, pêcheur, 76

ans, à l'Hospice,
Le 12. — Christine-Joséphine Mariage,

-gaus profession, 77 ans, épouse Jacques
I Schou, rue Saïnl-NiColàs. — Jacques-Louis

Gourdineau, journalier.» 74 ans, à l'ilos,
pice.

Le 4 3. — Pierre Catinat, épicier, 41 an?, '
rue de Rouen.

Le 14, — Antoinette-Louise Monard, lin-
gèro, 75 ans, épouse Louis Corbineau, rpe
do Fenot. -— Louis Bouvet, cultivateur, 7 ||
ans, à l'Hospice. '

LC: 15. — Valentine-Léonie-Pàuline-Lu-
cie Charron, 3 ans, rue Saint-Nicolas;
^ F ê 18. Jacques L'Heimite^^armurier.

74 ans, rue Saint-Jean. v..\-«.«y»» ~. J
Le 20.— Louise Bouteaul,*'ÎJtàirchand|

de légumes, 80 ans, à l'Hospice.
Le "21, — Louis Pomerais^ Jjjii|i;ualier, à

l'Ûospice. *
- L e 2 4 . E l o i s e BouchantrTWns, route
de Varrains. «.y iijgB

Le 25. — Anne Guerei, seins nrofoMion,
89 ans.véhve Jean Breton, rue cr"la'Wsita-
tion.

Le 28. — Rachel RenouYfîl, chapeletière,
40 ans, veuve Joseph Roquet, à l Hospice,

Le 29, — Anne-Jeanne Billy, 2 jours, rue
Nationale. — AngéHque Lavoy, rentière, 74
ans, veuve André, rue de M Guéùle-du-
Loup.

Le 30. — Rosalie Cordier, sans profes-sion,
73 ans, veuve Joseph Renaire, rue du

Petit-Maure. — Louise Rocher, journalière,
74 ans, veuve Louis Baugé, à l'Hospice.

Le 31. — Blanche Grôsleau, 2, ans, rue
des Capucins,
• - .. .'.M,lA

Préfecture du département de l a Fimnej'""'

. . T . u ! ^ . . . . . . . A D ^ ^W I ON
ïM^f iy|îftS^&,EÇUJ5JS"lïBRî;3--ieQlIB .'it. COLONIE

AGRICOLE DE SAINT-mLAIRE,

''Le 4 2 janvier 1878, à une heure de
l'après-midi, il sera procédé, à la Préfec-ture

de la Vienne, à Pqi,tieTs, salle, ordi-naire
des adjudications, à l'adjudication de

fournitures pour les vivres et les divers ser-vices
dé la Colonie agricole de Saint-Hi-

laire.
Chacune des fournitures deVra être sou-missionnée

à part et sera adjugée isolé-ment.

On pourra prendre connaissance du
cahier des charges à la Préfecture de lac
Vienne ou ^la Çolonie,dè Sajnt-îljtlaire.^^y^^

Alphonse Karr, l'infatigable écrivain qui '
a publié de si intéressantes relations sur
Nice, Saint-Raphaël et Sainte-Adresse, vient
de faire paraître chez Calmann Lévy un nou-veau

volume intitulé : Notesde voyage d'un
Casanier. Cette fois, il nous transporte au
milieu des enchantements de l'Italie. Le lec-teur

n'y perd rien : ni le tour pittoresque du
récit, ni ces observations fines, ni ces traits,
spirituels et tout ce charmant humour qui
ont fait le succès des précédents ouvrages
d'Alphonse Karr,

L I C L A I R E U R F I M I C I ËR
Paraît tous les Dimanches. "

Résumé de cUaque n um é r o j
fr. Informations financières. Causerie

financière. Bilans. Rerae de la Boui|-
par se. Receltes des chemins de fer,,

Chronique des valeurs. Correspàn-
AW dances. Assemblées d'Actionnaires^,

jCoupons échus. Listes des tirages.
Cours des valeurs.

fr,
par

Un numéro Sjpécîmen est envoyé gratuîtemerifi'* :
PARUS — 45, rue Vlvlenue. — PARIS ]

: £n«oyer mandat OM ,tt^6j;epgo>tt,, ĵj, |
' in—.IlittC p->i'-^'"f ^l^:

Nous engageons vivement âtwUèfeSteé^*?
voir aux annonces la combinaison avdnta^ =
geuse de crédit offerte par la maison AI»c|| j
P i l o n et C'", de Paris, pour l'achat de la
librairie et de la musique,

in^cctlou B v o u elt Capsules Ricovd.
( V o i r aux annonces).

R o i » BoyTeau-LafTeetear. — Sirop
végétal dépuratif.

Hl'luH O C ES MB c e (i'uérisonVadicale"."(!r(>
I <io nCifSs'iï.tiO <>!« .--«Mé*'. preuves tt"
I M. Contand-Simon, :\ Saumur;llaiiio-ot-Uiro),atl'raiiQliir.

lux Â S I H i f l l t t U I S ' ï

r;
'Astbme»
la Toux, .

ropprosston. (/««'(-«.voit as.suree par le tralleuien j-j
ûe M. AUBREE, môdocirvpUarmacien à la l''(;rt(> .\,
Ï lûsmaOimc-(i\.-l.oh].iSamde»ucei»,<ieimiHUt* '
I cure*. Brochure grati». _ ;

-^•nâSWEExJr?P^i^*»*^É':<m-.
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LA BOTOSJ3 DE PARIS DC 5 JANVIER 1878.
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Valeurs an comptant.
. . . . 1'.»;;^

Crédit Foncier, act. iOO r.iSÔp.
Soc. gén. de Crédit Inriu«trli9l et
coioui., t<5 fr. p

Crédit Mobinct
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charente», 500 fr. t. p. . . , .
E*t
P'iirli-Lyon-MédUertanée . . .
Midi. . , . , , , . .
Nord . , . . , , , , , • . > • •
Orléans
Ouest • . .
Vendée, 500 fr. t. p t
Compagnie parisienne du Qaz.
C.gén. Transatlantique

l>arntrr
conri. Valeurs an comptant.

Canal île Suez . . . .
Crédit Mobilier csp. <i
Société autiicbienne.

OBLItîATIONS.
Orléana . . . .r
Paris-I.yoïa-Méditerranée.*
Est
Nord
Ouest , ,
Midi
Charenlei; . . . . , iïiV.s.
Vendée
C»nal de Sotài'
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CHEMLN DI< FER D'ORLÉANs
G A l l E D l i » A U M l JH

((Service d'hiver, 9* décemfc^
DÉl'AliTS D8 «ADBDH VRRs iRogjjg

(ÎOJ tie""» 8 minute» du matin, eiuprcta.t
45
t

otpmi 0K lAHiuB fEïs Tonna, . t̂
8 heure» «0 aniiute. «lu "">"o , dir ĉt.,u,'. ,

— i l - - omnibus. ^•••ï.;î
9 — 40 — — ' "ipren.

Le train partant d'Angorrfr5 h. 85 du soir awi.

28, Ouai des Grands•Auguslins. 21
U' AN K̂E (1876). '•^'^•^^

Prix du volume broché , 7 fr .
„ ~ ,* c a r t o n n é r \n
F r a n c o par la poste, t fr. 50 cent, en sus des prix

ci-dessus.
Elranger. suivant k>s conventions postales

On peut ne procurer chaque volume séparément.

29, 0«ai <ies Grands-Augnstins, 29

La colleclion se compose des aonées [UÛ le voliB^^^^^ lê S décembre 1876. •
r-ES ABONNKMKNTS COUUBNT DD t" JANVIEa OU DJJ \" JUILLET. — tBS LIVRAISONS SOBT imTOTÊKS A LA FIN BB CnA( B̂ MMS

o ' i t i i ^ n ' r " O U V t i ^ G E S p u b l i é s p a r LA LIBRAIRIE DU MAGASIN PITTORESQUE, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 29:

Table ALPHABBTIQUB ET MÉTHODIQUE des trente > Amim nn M./,,o - -

PRIX DE L'AtfONNESENT :
Paris,. 4 i . . 7 f
Départements * o ''• »

Etranger, SWivànlft's'conveolions postales ^
Onpeutmprocurerséparémenl ^ mum4rQ meii>, ,

„,wv . dans une r,mivp.riurf>

Cartonné. 8 5Ô
Album nu Magasin pittoresque ; 1 vol, grand

in-4". cartonné avec luxe, doré sur tranche,
contenant cent gravures choisies dans la pollec-
tion. •'
Prix . . • 15 fr.
Voyageurs anciens BT modernes; 4 volumes ,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché, . . 6 fr.
L'ouvrage complet J . . . . . . . 24

Yous les p r i x ci-dessus sont ceux de P a r i s .

^ dans une couverture.
Prii - Paris, 60 c; - D é p a r l em è n i s c;

40^^"^"*'^"^''" PITTORESQUE de 1851 h
1877. environ 30 gravures dâijs chaque Aima-

' Chaque «Imanach. .'. . 50 c.

_HisfoiBE DE FRANCE, d'après Icsdocumcnts ori-
Hlfiaux el les documents de l'art de chaque époaue-
2 vol.. 800 gravures.
Prix de chaque volume fjroeteJj îi ««v S>frî?5®

L'ouvrage complet 15 " ,
Lectures de FAMiiiLE. cUoîsi*s dans la collée-

Prix, hroçljé,., , . . . . . . . . gj ft-
Pour tés départements et Vétrariger, l'affranchissement se paye en sus

Grammaire générale et historique de la ian,
GUE FfcAWÇAisE . par M. P. PoiletfiH .=2 vol. f

Prix de chaque volume broché. 7fr. 5Q
L'ouvrage complet 15 i

Les VRAIS floBiNSOHS, par MM. Ferdinand Denis
et Victor Chauvin, illustrés par Ya:p'Daraem;
1 vol. grand in-8°
Prix . retour Paris. broché . . . . . . . t5fr.

- cari., doré sur j ĵ î^çt|e ^ .
L e p r i x duicarfonnag^ est de i^. P^*" volume.

et dans les classes d'adultes ^'^^^'^^^
O n peut se procurer tous les ou^ra^es ci-déssuschezM. Grasset, l i b r a i r e , r u e Sàint-Jean t ^ à ' "

Élude do M* MÉHOUAS, notaire fi.
Saumur.

• •:on

V E N T E M O B I L l i s RE

-ÔI08i si»;: ?KA B » A11« Si-, îîj r -4

Le diroancN 13 janvier 1878,^
midi ^ il sera procédé , au bourgde
Varrains, par lé ministère de M* ftfé-
houas, tlbtaire îi Saumrir, à la vente
du mobilier dépendant des succes-sions

de M"" Marie el Louise Lorrain,
au domicile de celle dernière. -

On vendrs :
l^eubles, batterie dp cuisine, la- *

blés, armoire , lits, couettes, Irayer- '
sins, linge de ménage, garde'rob^,'
belle commode L'duis XV, baromètre ?
vieux style, vieux cadres et, tableaux, )
el objets d'antiquité.
Paiement comptant, etlOO/0.
Pour reriseîgnein'ents, s'adresser à •

M* MéhouAs , notaire. (14.) '

Pour la Saint-Jean f878 , *

P O R T I O N DE M A Ï S C f f'
MAfiASlil 'ÉT SALON, i

Situés r u e di^ I^flvçhé- N o i r , occt/^, ]
actuellement par M. F a v r e a u .

.^A,. L b y l f t " p i ' s u i f i E ' ' " *^

'•J'^'i %^ ' Rite
S'adressét àM.ftivAup,^iuxbains*

, .—_
Elude de M* Alexis THUBÉ , commjs-

saïrè-f'riseu'r à Saumur.
- '*'-y ».V iii'i' . ''''''

M» THUBÉ à l'honneur d'informer
le public que son installation lui per-
met de recevoir en dépôt tout ce qu'on
ipudr» lui confier, pour être vendu :g
aux enchères, à la salle des ventes,
aitiiée ï ï i c d ' O r l é a n s , 5&, en. ,
fàcè^'hôtèlde Londres, (649).^=^'

On lAemandc de snlt^ "ioM
bon vigneron, marié, pour ha-biter

et cultiver une ;)ropriélé vi-
gfratel»f.t*ès SauiHSr.-v* 5-V .rv^s... ?|,
S'adresser au bureau du jourB«L
Inutile de se présenter sans de

bonnes références, " (3)

N O t l v i l T i A l L

Col|ni» libre dePort-Breton.

Terjte^l^SiM ffancs i;iiectare, For^
f„1i„ oo«<. «Kiift ĵf son pays. • 1

çi^rquis DE R i t ff
lune faite sansqiiittér pays
S'adresser à M. le marquis db

consul do Bolivie, au château d^|
ûuimèrc'fcetelléîJlléC (Eifflstère).

^ B O Y V E A I J L A F F E C T E IK
g ĵ' Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-
" Vmehts qui ont la propriété d'enlever à
ia masse des humeurs, les principes
=:<Sl&i en altèrent la pureté, et de les
? porter au dehors par quelques-uns des
émo/ictoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratif» on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-
sçr la tendance qu'elle monlre.souvenl
de la manière fa plus évidente, à se
•débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La .liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-,
iirers le l\o\) Boyveau-Laif cc-
tenr a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (f778), que
par sa composilion cxclusi've-
ment v é g é t a l e.
''Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment

supporté par les estomacs déli-cats,
remplace avec avantage l'huile

dé foie de morue, le sirop anliscorbu-
tique, les essences de salsepareille êf,
les préparations à base d'ioduré dè"
potassium ou demercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine françaj^p dH
1788, approuvé en 1850 en Belgique
>ôur le service sanitaire de l'armée
)elgè, il a été en dernier lieii autori^ ^'
dans tout l'empire de Russie.
Le Roi » « o y v e a w - L i a f f e c -
f̂cttr est Utfle contre les affections de

la peau, le rachitisme, les maladies
(jartreuses , scrofuleuses, et toutes
celles qui soiit liées à un;Vice du sang
héi-éditaire ou acquise
Comme dépuratif puissant, ilèom-

plèle les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par, le inercure, et aide
la^ nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'Iode quand on en â trop pris.
'Dépôt général du Hoto B » y -

« e a u - l i a f f e c t e n r , à Paris, rue
Richer, 12. .j

Dans tontes les Pharmacies, o

'ÎÈà CÉLÉBRITÉS MÉDICALES
recommandent l'emploi

du Ali
SAVON ROYAL de THRIDACE •

de T

pgur l'hygiène, la fraîcheur et le velouté,
de la peau,

LE CABINET DE M. G. DeUSSAÎi^''
est transféré rne dn Palals-deN^)
Justice, n« 5

ceipObmre Ît8t7e7m.
an

d, eà^
p

ardtiersdu(
a
61j65n4)dsé--i,t

^ e u r s ^ ^ é c a n i c t e n s .

«a> 10^118. Rue Beanç^^^^^^ ^^^^^

: l f " . i j ; . B R A S , B A J V o m ï r h ''

M a i s o t i , à . P a r i # „ i 8 , pue BîcheljeBK,<o'J .a»

BiMi riTn-rn-ni-—T"

VÉRITABLES CAPSUCES
m c o R

FAVROT .
(Se* Capsules possèdent les ^"ro-

priétés toniques du Çtoudron
jointes à l'action anliblennorrha-
gique du CopaVn. Mies de fati-guent

pas reslotnac et ne prov%
quenl*m diarrhée ni nausées; elles
constittient le médicament par ex-
cellertce dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes ;
écoulements anciens ou récents,
des -catarrhes de la vessie et de l'in-
(sontinence d'ujine...r— .Pm;,Jli frî

^ PaiemeAt immédiat dte tous co^upons, à 50 cent, par <0.0 ,|rapc8,
sans bordereau ni classement. > * «a»». .\

*"'Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par ^,000 francs. 'S
; tR^oseignements gratuits sur ti?>ptç» les valeurs cotAeS; ou non cot^s.

\ i . i m M b M B R A ^ I R I E è B B L P I L O N 4

A ï l i Ê V A è S E U R i , g e n d r e et s u c c e s a ô u ï ss

^, CBLOROSE, AHÉIBIB

PfLOLiÈS ET SIROP FftVROT
i§ pjrofhospbate de fer tt de Mugaièse (

ÇB SEL NE COHSTIPE PAS
Solubilité complète. —• Assimilât

trom facile.*'— Saveur agréable. —
Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments,
priijçipaufx du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfant*^
débiles, les convalescents, dans le
|Hraitemen,t de l'anémie, de fa chlo-
'rose, de l'aménorrhée et. de la leu-corrhée.

Se vend sous forme d,e
;5irop et dePildes. —Prix : 3 fri '

ÏONStlPATlOs' ET MIGRAINE ' .
PILULES DU D' BONtiUSl

Perfectionnées par FAYROT
Purgatif sûr, inofTensif, évacuant

ia bile et les glaires sans constipa-tion
ultérieure; très^ûlifé' contré

les, affections résultant d'un étal
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augnftentant l'ap-pétit

et régularisant les' fonctioffS
-intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt gj^nér l̂: pharmacie FATROT,
102, rue ilichelieu, à Paris, è,! dans
toiiiés les pharmacies.

I N J E C T I O N B R OU
Hygiénique, infaillible et préser-

vîitrice. Gu,érison prompte et sûre
'dés Ecoulements récents ou chro-
*niques ét ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
estie seul antiphlogislique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris
chei Jules Ferré, pharmacien, 102,,
rue Richelieu, suce' de M. Brou, ' '

. i m - n j A ^ Q fhrue,UJF^urus,à Paris

CINQ FRANCS par moisiùsqu'à CENTFRANCS d'acquisition
ïllYApiE^ PiRT ÂlTES, PRÉSENTÉES K DOMICU-E, DE 30, FR. >'tOUS LES QUATRE MOIS] ,

PpVr un achat «u-deasus do cent {ranca, le payement est divisé en vingt moi»,
]'.f(ïi' -J^ et les recouvrements se fqnt par traites trimestrielles.
,;î,Tqus les ouvrages do librairie publiés par les principaux éditeurs do ParjS-. .q
'%Ont'foUrnis atix mêmes conditions de payement, sans augmentation do prix.
T9iiDICTI0KNAÎRES-;ENCYCLllPÉpiE$—HISTOIRE-- GÉOGRAPHIE—ÉCONOMIE POLITIQUE ''^

^'ÎCOISTRUCTION —
PHIÀLORSCOHPHltEIEtlU—HESCIENOCUEVSR—AGIENSDUllŜtUTSRTIER-EB̂SE—AUIXIO-VAARGTESS — ROM&KS, E,,»1

Pour ©araître en Janvier 1878 t

— mmm m

asgs , ï • cIbtes iH-Fttt^>iRfcVlBft suk^^^
Î!>ï3f!ii Çontetimi VinéKeàiiàn de toutes les Communes composant chaque diparttmiiétiùi h^'

,tCU%iJ^ •T«ÏÎ4aO%^.K̂oeOSllïADOfrKVfBtTEESMEBB'tlTKS TPAERXTEARKHXOPNUDICSSAEMTIPE,KTHSISTEOTRCIQAUNETOEKT3,STEATTISTDEIQULAE Mï |OlWfMSATO,.M; .
, ^ y . BIOGRAPHIQUE DES CÉLÉDUITÉS DE LA FRANCE

îC''S^>»Nt)ûs rte Saurions trop' appelfer l'attention snr cette putlicalion, talfe'aVee, '\
5<| la plus scrupuleuse exactitude, et àl^aguelle nous ayons apporté tous nossom^, \

Cet ouvrage, d'une utilité incontestable pour toute personne désireuse
connaître la géograpliie de la Fràfice; est absolument i/Aiispèrtsafc/e aux iii*

_„ dustriels, négociants, coHimissionnaij-es, officiers ministériels, etc., ej^..^ jj ,
,.2 forts volumes i n - f o l i o rp/.Vo ' o--'--' " •
l l J r ? ^ " T l i ^"«-/o/zo reliés:-prix ':

. . . , M ,
- »t>î^ F.'SfilïSi^

ne peut Mre infeneore à 20 fraoa Envd fraw^

,., / Paé lupiÈts--de-.V»lllè«»e«mn^o} i

Un ch«rmantvolumeèi-\B é(i^^^têâmi0^fSHP'^^^
|,;%JTous les Français qui regretlént la perle de l'Alsace et dè là torraino
voudront posséder ceJivre, qui est un hoB&taage rendu k notre villè-lftW-#»
gémit dans les fers.
Pour recevoir f r a n c o , par le retour du courrier, cet intéressant et pain

tique ouvrage, il suffit d'envoyer.2 fr.BÛ c. à M.; Louisbe VAiLifeuBS,
Dorabasle, à PartS". , i ... -

)atrio-

(

Vu par nous Maire de Saumur, pour l^galisatio î de la sipatprè deJH, $odel
Saomur.iroprimeric de P. GoDËt!'

-.1.
u MAIU Certt^ par HmpPimêttt nmtêHgni,


